
JOYEUX NOËL À TOUS 
 

« L’atelier d'écriture a pensé à vous et a inventé pour votre Noël, des petites                           
histoires, drôles à croquer comme des marrons chauds, délicieuses à                   
découvrir comme des cadeaux tout doux.  

Que ces petits textes accompagnent la magie de Noël et vous fassent sourire                         
et rire, comme de petits et grands enfants ! » 

 

Par ici ! 

           Noël c’est par ici ! 

 
Noël à travers les traditions dans le monde  

Les recettes du meilleur Noël 

Les cadeaux parfaits  

 



ET plein d’autres surprises… 

 

 

 

« L’hiver était là depuis quelques jours déjà : il faisait de plus en plus froid, le                
soleil se couchait de plus en plus tôt, certains des élèves de l'atelier             
fatiguaient de plus en plus même si Feuille feuille les sentait également excités             
à l'approche de Noël. Ah, Noël... Qu'était-ce donc que cette fête, car            
apparemment c'était ce dont il s'agissait, ce nom était sur toutes les lèvres ?              
La mascotte de l’atelier d'écriture soupira : c'était son premier hiver, mais il             
était si étrange qu'elle n'était pas sûre d'aimer cela. De plus, elle n'avait pas              
encore vu de neige... La neige, ne caractérisait-elle pas cette étrange saison            
qu'était l'hiver ? 

Collant son front contre la vitre froide de la classe, Feuille-Feuille fut prise d'un              
étrange sentiment : les arbres avaient tous perdu leurs feuilles. Cela faisait-il            
d'elle la dernière feuille ? Est-ce que les arbres seraient à nouveau verts et              
jaunes, orangés ou encore marrons ? Les fleurs repousseraient-elles ? 

Perdue dans ses pensées, la plus jeune et intrigante mascotte de l'école ne             
s'aperçut du temps s'enfuyant au loin et, quand elle se retourna, l'atelier            
prenait déjà fin. Les tables avaient regagné leur place, les crayons rejoint leur             
boîte, les trousses leur sac, les manteaux étaient enfilés et les sacs sur leur              
dos. Ils n'attendaient qu'une dernière chose : 

" Avant de partir, je voudrais juste m'assurer que vous avez tous bien retenus              
les dates auxquelles vous allez accueillir Feuille-Feuille chez vous ? “ 

Il y eut un hochement de tête général, et l'assemblée se dissout après un              
dernier au revoir à leur mascotte. Cette dernière s'approcha alors du mur du             
fond pour pratiquer ses deux activités préférées en attendant l'atelier du jeudi :             
dormir et lire les textes affichés. Avec un peu de chance, le Vendredi soir              
viendrait plus vite que d'ordinaire... 

 

 

 

Vendredi soir vint, lentement, mais au moins, le moment de partir en vacances             
était, enfin ! arrivé. Le rendez-vous avait été fixé à dix-sept heures tapantes             
devant la sortie de l'école. Feuille-Feuille fixa délicatement son petit sac à ses             
épaules puis descendit prudemment les grandes marches des escaliers. Il lui           
échappait encore comment les élèves pouvaient franchir de si hauts gouffres.           

 



Descendre l'étage la séparant du sol fut laborieux. Heureusement, elle croisa           
l'un des élèves qui l'aida à descendre, lui ouvrit la porte et la déposa sur l'un                
des casiers. 

« D'ici tu pourras voir tout le monde arriver. Il devrait bientôt arriver. Je              
viendrais te récupérer chez Camille lundi ! Passe une bonne fin de semaine. » 

Après un salut de la main, il partit.  

Feuille-Feuille observa longtemps avec la plus grande attention les hordes          
d'élèves, sans jamais réussir à trouver son ami. Il faisait de plus en plus froid,               
et la nuit plongeait les lieux dans une obscurité pesante et effrayante. A vingt              
heures, quand les derniers élèves quittèrent l'école pour des vacances bien           
méritées, Feuille-Feuille comprit que personne ne viendrait la chercher. Avec          
un soupir, elle serra son sac de toile contre elle, et se redirigea lentement vers               
le bâtiment un. Pour la première fois de sa petite vie, Feuille-Feuille se sentait              
dévastée, triste. 

Était-ce de sa faute ? Avait-elle mal entendu l'horaire ? Pire, avait-elle vexé ou              
énervé les élèves au point qu'aucun d'eux ne veuille la prendre pendant les             
vacances ? 

Prise par de bien sombres pensées, la petite feuille se résolut à ne pas rentrer               
dans la salle : elle ne pourrait pas voir tous ces textes, toutes ces histoires               
qu'elle avait vu naître, sans penser à ce qu'il s'était passé ce soir. 

Feuille-Feuille se rappela avoir entendu parler des salles de science, au           
quatrième étage, alors elle monta lentement les marches. L'ascension parut          
encore plus longue à la petite mascotte, qu'elle ne parvenait à trouver de             
pensées joyeuses, à se débarrasser de ces horribles idées. La montée fut            
tellement dure et longue que Feuille-Feuille en oublia de compter les marches            
et les paliers. Aussi, elle ne se rendit pas compte qu'elle avait depuis             
longtemps dépassé le quatrième étage. 

Quand les marches prirent fin, Feuille-Feuille s'arrêta un instant pour          
reprendre son souffle et se reposer. Par toutes les feuilles, cela avait été dur !               
Finalement, elle releva la tête pour jeter un coup d’œil à son environnement :              
ce fut alors qu'elle remarqua les fumées de toutes les couleurs virevoltant            
dans l'air en un ballet féerique. D'où venaient ces volutes colorées ? 

Oubliant enfin ses problèmes, Feuille-Feuille décida d’enquêter. Suivant le         
long couloir exigu, la jeune mascotte tomba sur une grande porte, légèrement            
entrouverte. Comme par magie, celle-ci s'ouvrit d'un coup sans que          
Feuille-Feuille n'ait besoin de la pousser. 

Ce qu'elle vit lui coupa le souffle. 

De l'autre côté se dressait une sorte de monde différent : dans le grand              
laboratoire, des potions bouillaient de tous les côtés, des balles          

 



rebondissaient sans s'arrêter, des maquettes du système solaire tournaient         
sans s'arrêter alors que d'autres étoiles lointaines s'illuminaient pour faire          
paraître les constellations, et bien d'autres merveilles flottaient dans l'espace          
libre. Mais l'élément le plus singulier était celui se dressant au milieu, courant             
entre les préparations et multiples machines incroyables. C'était un homme          
d'un certain âge, vêtu d'une longue blouse blanche et partiellement chauve.           
Sans lui avoir encore parlé, Feuille-Feuille comprit qu'il était de ces savants            
fous dont elle pouvait parfois entendre parler dans les histoires de l'atelier. 

Le savant fou s'arrêta soudain, dos à la petite feuille. Il sembla chercher             
quelque chose, se mit à vérifier ses machines et inventions. 

« Il y a quelque chose qui ne va pas... » L'entendit-elle marmonner. « Quelque             
chose a changé... » 

Ce fut alors qu'il se retourna avec une lenteur effrayante vers Feuille-Feuille. Il             
la dévisagea longtemps, prenant une expression perplexe derrière ses lunettes          
rondes. 

«  Tu n'es pas une élève. Qui es-tu donc ? » 

« Feuille-Feuille, Monsieur, la mascotte de l'atelier d'écriture. Je suis désolée          
de vous déranger, je... J'avais simplement envie de savoir à quoi           
ressemblaient les salles de science du quatrième étage... » 

Les sourcils du scientifique se froncèrent. 

« Du quatrième étage ? » Répéta-t-il. « Nous sommes dans le laboratoire du            
cinquième étage. » 

« Du cinquième étage ? » S'étonna Feuille-Feuille, ses grands yeux verts          
écarquillés. « Mais il n'y a pas de cinquième étage dans ce bâtiment. » 

A sa grande surprise, l'homme partit dans un rire tonitruant. 

« Bien évidemment qu'il y a cinq étages dans ce bâtiment ! Aussi sûrement             
que je suis professeur de science dans cette école ! » 

Feuille-Feuille ne comprenait plus rien : comment pourrait-il y avoir un           
cinquième étage dans le bâtiment un ? Plus intriguant encore, comment cet            
homme pouvait-il être professeur dans l'école et ne jamais l'avoir rencontré ? 

« Vous ne partez pas en vacances, Monsieur ? » 

« Non, bien-sûr que non ! » Se récria-t-il, comme si cela avait été l'idée la plus               
saugrenue du millénaire. « La science ne s'arrête jamais, et l'on arrête jamais            
la science ! Mais toi, ne devrais-tu partir en vacances ? Même les mascottes              
ont le droit de fêter Noël. » 

Alors Feuille-Feuille lui raconta toute l'histoire : comment les élèves se           
répartissaient sa garde pendant les vacances et comment l'élève se chargeant           

 



d'elle ne l'avait pas récupérée. Intrigué, le professeur lui demanda à quoi            
ressemblait ledit élève. Quand elle lui eut décrit, il secoua la tête. 

« Tu n'avais rien fait de mal, Feuille-Feuille : je connais bien l'élève dont tu me               
parles, et si tu ne l'as pas vu sortir aujourd'hui, c'est tout simplement car il est                
malade et n'est donc pas venu en cours. Je suis certain qu'il a essayé              
d'envoyer un message à l'un de ses amis mais, à cause de divers problèmes,              
celui-ci n'est jamais arrivé. » 

« Donc ce n'est pas de ma faute ? Il... est tout simplement malade ? » 

« C'est exactement ça." 

Feuille-Feuille en perdit ses mots. Le soulagement l'avait envahie, et c'était           
une sensation bien agréable. 

" Viens Feuille-Feuille, je viens d'avoir une idée » S'excita le professeur,           
faisant basculer à nouveau la pièce dans cette étrange ambiance à la fois de              
magie et de folie. « Tu voulais voir les salles de science, non ? Je vais te               
montrer quelque chose de meilleur encore, quelque chose que personne dans           
le monde n'a jamais été capable de réaliser ! » 

Le savant fou l'entraîna dans une salle adjacente, dont la presque totalité était             
recouverte de longs câbles, machines hydrauliques et autres curiosités qui          
convergeaient tous vers une petite cabine, parfaitement à la taille de la petite             
mascotte. 

« Vois-tu, Feuille-Feuille, ceci est la première machine à voyager dans le temps            
jamais inventée : elle permettra à quiconque l'utilise de voyager à l'époque de             
son choix sans danger et, quelle que soit l'action effectuée dans le passé, elle              
ne modifiera pas le présent ni qui l'on est » Expliqua le scientifique avec de la               
fierté évidente dans ses yeux. « Malheureusement », Continua-t-il avec un air          
ennuyé,« je n'ai pas réussi à en créer une assez grande pour un être humain.              
Mais toi ! Toi, Feuille-Feuille, tu es juste à la bonne taille ! » 

«  Mais que ferais-je d'une machine à voyager dans le temps ? » 

Le savant resta un instant silencieux, puis haussa les épaules. Il ne            
comprenait pas que Feuille-Feuille ne partage pas son excitation pour les           
inventions. 

« Tu as le choix, Feuille-Feuille, ou bien tu peux tester la machine, ou tu peux               
tout simplement décider de partir faire autre chose. L'école n'est pas toute            
petite après tout, tu trouveras forcément quelque chose à faire. Mais je crains             
que les vacances ne s'annoncent longues pour toi. » 

Feuille-Feuille hésita, puis quitta la salle. Voyager dans le temps ? Non, il en              
était hors de question. Cela lui faisait plus peur qu'autre chose : que             
deviendrait une petite feuille, seule dans le passé ? Et puis, pourquoi irait-elle             
s'aventurer à des époques qu'elle ne connaissait pas ? Et si les élèves             

 



venaient la chercher alors qu'elle était dans la machine ? Et s'ils ne la              
trouvaient pas ? C'étaient plus de risques qu'elle n'était prête à prendre. 

Laissant son sac au bas des escaliers menant au cinquième étage,           
Feuille-Feuille réfléchit. Par l'une des fenêtres, elle aperçut le CDI et se décida             
à braver l'un des plus grands interdits : manger les mots de l'un des livres.               
Glissant de rampe en rampe, elle atteignit bien vite la cour. La nuit lui sembla               
plus froide et sombre qu'avant, contrastant violemment avec les lumières          
rassurantes des maquettes solaires et la douce chaleur provoquée par          
certaines des réactions chimiques ayant lieu dans le laboratoire farfelu. 

Une fois à l'intérieur du CDI, Feuille-Feuille monta à l'étage et récupéra un livre              
sur l'une des étagères. Alors qu'elle se préparait à aspirer les mots, une drôle              
d'idée la transperça : et si elle lisait l'histoire en premier ? Après tout, les mots                
n'en seraient que plus délicieux s'ils avaient un sens et un contexte. 

Alors Feuille-Feuille ouvrit la première page et commença à lire. Très vite, elle             
fut absorbée par l'histoire passionnante. Page après page, Feuille-Feuille         
découvrit enfin un monde incroyable : celui de la lecture. Quand elle eut fini le               
livre, elle ne put se résoudre à faire disparaître ce conte en en mangeant les               
mots. Ils avaient quelque chose de magique. Elle prit donc un nouveau livre, et              
le même manège arriva, il continua encore et encore jusqu'à ce que            
Feuille-Feuille tombe sur un livre d'histoire relatant l'incendie de la          
bibliothèque d'Alexandrie, puis celle des papyrus brûlés d'Herculanum.  

Tant d'ouvrages perdus... Quelle horreur ! Quel gâchis ! Il devait bien y avoir              
quelque chose à faire pour sauver au moins l'un de ces livres ! 

Une idée illumina l'esprit de la petite feuille. Elle courut jusqu'au bâtiment un et              
monta les marches le plus vite qu'elle put.  

Elle retrouva son sac au pied des escaliers, le prit et remonta dans le              
laboratoire. 

« Feuille-Feuille ? » S'étonna le gardien des lieux. « Aurais-tu changé d'avis ? » 

« Oui, et je sais très bien pourquoi je veux retourner dans le passé ! » 

« Eh bien, n'attendons plus, dans ce cas ! » 

Sans plus de questions, il s'élança dans l'autre pièce et commença à préparer             
la machine. Concentré, il ne parla plus que pour demander l'époque choisie et             
pour souhaiter un bon voyage à Feuille-Feuille. 

Quelques minutes plus tard, elle revient chargée d'un rouleau de papyrus et            
d'un manuscrit. 

" Pourriez-vous donner cela au CDI ? J'ai mangé un livre tout à l'heure, vu que                
j'avais un peu faim... Mais j'ai fait attention aux autres ! » 

 



« Eh bien, une première mission réussite, Feuille-Feuille. Je transmettrais bien          
les manuscrits, ils ont beaucoup de valeur : les seuls survivants de l'incendie             
de la bibliothèque d'Alexandrie. Mais je crois que tu devrais te dépêcher :             
n'as-tu pas rendez-vous avec quelqu'un ? » 

Feuille-Feuille le dévisagea avec étonnement, ce à quoi il répondit en           
désignant l'horloge. Dix-sept heures dix. Au loin les échos de voix appelant            
son nom. 

« Joyeux Noël, Feuille-Feuille » Lui dit-il simplement tandis qu'elle se         
précipitait dans les escaliers. « Reviens vite !" 

Au quatrième étage, Feuille-Feuille comprit qui l'appelait : le groupe entier était            
venu la chercher, même le garçon qui aurait dû être alité chez lui. Le temps               
avait donc vraiment été modifié. 

«  Nous nous sommes fait un sang d'encre Feuille-Feuille ! Où étais-tu ? »  

La petite mascotte entreprit de raconter son aventure. A la fin, les mines             
étaient septiques. 

« Il n'y a pas de cinquième étage Feuille-Feuille... »  

Pour leur prouver, elle les entraîna vers les escaliers. Étrangement, ceux-ci           
avaient disparu. Feuille-Feuille comprit alors quelque chose de magique dans          
ces escaliers... 

« Je suppose que c'est cela la magie de Noël » Sourit-elle, songeant que le             
père noël garderait quelque temps l'apparence d'un savant fou dans sa tête. 

Tout le groupe partit en direction de la sortie, à l'exception de quatre élèves,              
qui restèrent quelques minutes à observer. L'une tendit sa main qui traversa le             
mur. Ils se sourirent et partirent rejoindre les autres. 

« Finalement, peut-être que Feuille-Feuille a raison... » 

 
Le procès du 
 Père Noel  

 

 



Tout le monde se demande qui est le Père Noël,d'où proviennent 
les cadeaux, est-ce vraiment le père Noël qui les apporte,qui est-il 
?....Aujourd’hui nous répondons à vos questions tant posées….. 
 Le 12\12\2018 à 13h30 à L'École Alsacienne : deux jeunes reporters 
nommés Luce et Lucie-Lune sont en direct du Procès du Père Noël: 
« Nous venons d'apprendre des chose terrifiantes à son sujet : 
Le père noël aurait dérobé des cadeaux dans de nombreux 
magasins de jouer aux quatre coins du monde. En effet tous les 
ans, de nombreux magasins se faisaient voler de nombreux 
cadeaux. Selon nos dernières nouvelles, le père noël  ne vivrait pas 
du tout au pôle nord mais dans une énorme villa privée en 
Espagne, caché dans une crique inconnue du monde. Il aurait 
embauché des nains tous les ans, ceux qu’on appelle les lutins et 
pour embellir le tout, il ne les aurait jamais payé. Ce scandale a été 
déclenché dans toutes les régions du monde. Le père noël  est 
désormais en prison pendant les quinze prochaines années. 
 

 

      Alerte rouge 
      à l’usine des lutins 
 

              Chapitre 1 : 
 Le premier ministre tire la sonnette 
d’alarme ! 

 



Le 24 décembre, la veille de Noël, quand les enfants 
se préparent à aller se coucher, à l’usine des lutins, 
c’est la panique ! Tout le monde crie et court dans 
tous les sens : c’est toujours comme ça, la veille de 
Noël, le Père Noël fait sa sieste et les lutins 
paniquent. Il reste encore 5000 cadeaux à emballer 
et le soleil se couche dans une heure. Dans deux 
heures, il faut que le traîneau soit prêt et que le 
temps soit favorable au décollage. Seulement pour 
l’instant, le vent risque de gêner le parcours des 
rennes et de les ralentir, et, selon les calculs du 
premier ministre du Père Noël, avec un tel vent, il 
faudrait 3 heures et 6 minutes après le lever du 
soleil pour distribuer tous les cadeaux. Le Père Noël 
doit se réveiller maintenant dans une heure et 
cinquante minutes et se trouver confronté à la dure 
réalité : cette année, tous les cadeaux ne pourront 
pas être distribués à temps et il faudra alors, au 
lever du soleil, faire un choix terrible : se faire voir 
OU ne pas offrir de cadeau à 36 enfants. Quel choix !  
Alors que John Polaire, le 1er ministre du Père Noël 
cherche un moyen d’améliorer le traîneau pour qu’il 
soit plus rapide, un petit lutin s’écrie :  
« M. le premier ministre ! Monsieur ! 

- Pas maintenant ! répond John, en se précipitant 
dans son bureau. 

 



- Monsieur le premier ministre ! continua le lutin 
en ouvrant la porte, que John referma 
immédiatement.  

- Mais monsieur ! Je peux vous aider ! Je sais 
comment faire pour raccourcir le trajet du 
traîneau et éviter la fin de l’histoire du Père Noël 
! » 

Ces derniers mots interpelèrent le premier ministre 
qui se dépêcha de faire asseoir le pauvre petit lutin 
sur le beau fauteuil rouge, destiné à accueillir les 
invités les plus prestigieux.  

- Alors… commence le lutin, le traîneau ne pourra 
pas être plus rapide tant qu’on utilisera les 
rennes pour le faire avancer. Et quel est le 
problème, monsieur le premier ministre ? Le 
vent. Et si on mettait le vent à l’avantage du 
traîneau ? Bien sûr, ici, nous sommes tous 
incapables de créer une telle machine en aussi 
peu de temps mais il existe dans le monde des 
créatures pleines d’imagination...  

- Lesquelles ?!! s’impatiente le premier ministre. 
- Les enfants, bien sûr ! 
- Quoi ? 
- Oui, les enfants ! répond le lutin. 

Le premier ministre paraît désespéré. Il regarde sa 
montre, plus que 1h30 ! Il sort un gros livre rouge de 
son bureau, dans lequel tous les Noëls depuis 
l’apparition du Père Noël sont répertoriés, avec une 
 



colonne pour les cadeaux emballés, une pour les 
lutins morts ou blessés en mission, une pour ceux 
récompensés pour leur dévouement, une pour les 
problèmes rencontrés et une pour les solutions 
trouvées, et toujours, la dernière colonne était 
remplie, sauf cette année, et d’ailleurs John Polaire 
pensait ne jamais pouvoir remplir. Puis il ferma les 
yeux quelques secondes et les rouvrit, une lumière 
formidable les éclaira. La même lumière que celle 
qui apparaît dans les yeux des enfants lorsqu’ils 
aperçoivent les cadeaux sous le sapin. Car au fond, 
à Noël, tout le monde peut redevenir un enfant ! Il 
chuchota à l’oreille du lutin, qui allait alors sauver 
l’histoire de Noël ! 
 

               Chapitre 2 : 
Mission 1 : trouver 5 enfants intelligents et 
pleins d’imagination, de culture et pays différents 

John Polaire donna au lutin un petit carnet rouge, 
dans lequel plusieurs missions étaient inscrites et 
que le lutin devait accomplir en moins de 35 minutes 
: 
Mission 1 : trouver 5 enfants intelligents et pleins d’imagination, de 
cultures et pays différents. Accomplie. 
En effet, le lutin avait trouvé 5 enfants, dans 5 pays 
différents, en exactement 30 minutes. Mais comment 

 



était-ce possible ? Bon alors, vous allez devoir 
apprendre plusieurs choses sur le monde 
mystérieux de Noël.  
Premièrement, le Père Noël a des agents secrets 
partout dans le monde - ce sont d’ailleurs ces lutins 
qui vérifient si les enfants sont sages, pour ainsi 
déterminer quels cadeaux ils méritent (s’ils en 
méritent). 
Deuxièmement, il existe une poudre magique qui 
permet à un enfant à l’âme pure de se téléporter à 
l’usine du Père Noël juste pendant 1 heure. Cette 
poudre magique doit être utilisée seulement quand 
l’alarme rouge a été tirée et que le secret de Noël est 
en jeu. Elle est récupérée dans la neige de Laponie - 
des gens disent avoir vu le Père Noël dans ce pays 
mais ce n’était en fait qu’une équipe de ramassage 
de poudre magique. La poudre magique, aussi 
appelée PMN (Poudre Magique de Noël), apparaît le 
1er décembre à la surface d’un lac gelé de Laponie 
et disparaît le 25 au lever du soleil.  
La quantité récupérée pour une année ne permet 
que de téléporter un enfant mais le premier ministre 
a, depuis un accident en 2012, qui a grandement mis 
en danger le Père Noël, tous les ans, demandé à ses 
équipes de ramassage de PMN de se mettre 
activement au travail.  
Il a donc cette année, une quantité de poudre qui 
peut téléporter 5 enfants.  
 



Mais revenons à notre mission, et surtout à 
comment le lutin l’a accomplie.  
Il a donc demandé à cinq lutins agents secrets, 
placés chacun en France, Canada, Japon, 
Angleterre et Mexique, de se rendre dans un centre 
commercial de chacun des pays et d’interpeller un 
enfant.  
Mais là encore vous devez sûrement vous poser 
quelques questions, et je vais donc vous donner 
plusieurs précisions : 

● D’abord vous devez vous demander ce que font 
des enfants dans un magasin, le 24 décembre 
au soir ? Et bien ce sont les pauvres aînés 
qu’on envoie acheter les derniers ingrédients 
pour le repas, la bûche ou du maquillage, voire 
une tenue de soirée oubliée au pressing. Ces 
enfants sont souvent des enfants raisonnables, 
responsables et débrouillards, et donc plutôt 
intelligents.  

● Ensuite comment convaincre ces enfants si 
raisonnables et responsables de quitter leur 
pays 1 heure la veille de Noël, alors qu’ils sont 
censés acheter des choses très importantes (ou 
pas) pour leur famille. C’est vrai que ça a l’air 
fou, mais les lutins du Père Noël sont rusés et 
savent convaincre les enfants de commettre les 
pires crimes du monde. Ils leur ont dit qu’ils 
allaient participer à un concours d’invention et 

 



qu’ils seraient récompensés par un merveilleux 
prix. 

Lutin 1, placé en France, engagea une jeune fille de 
16 ans nommée Alice, qui, sous son côté ordinaire 
cache bien des talents et qui, vu son amour et sa 
passion pour les animaux, trouvera bien un moyen 
pour remplacer les rennes du Père Noël. 
Lutin 2, placé au Canada, engagea un adolescent lui 
aussi âgé de 16 ans et lui aussi passionné 
d’animaux et un peu magicien, Kevin. 
Lutin 3, placé au Japon, engagea une petite fille de 
10 ans très forte en dessins et en peintures, Mizuki. 
Lutin 4, placé en Angleterre, engagea James, le fils 
de 12 ans d’un homme d’affaire qui a le sens du 
faisable ou non. 
Et enfin Lutin 4, placé au Mexique, n’eut pas de mal 
à convaincre Carlos, un orphelin débrouillard et 
bricoleur de 12 ans. 
Une fois tous ces enfants convaincus, les lutins leur 
firent avaler à chacun un peu de poudre magique. Ils 
se retrouvèrent en même temps dans le hall d’entrée 
du bâtiment principal d’administration de l’usine des 
lutins. Ce hall était d’un côté décoré de tableaux des 
différents Pères Noëls ayant existé et de l’autre 
d’armoires pleines de des friandises et de gâteaux. 
« Berk ! s’écrie Mizuki, d’un air dégoûté en 
s’approchant des armoires.  

 



- C’est vrai que l’odeur est peu agréable ! dit 
James en s’approchant. 

Alice, elle, regarde les tableaux, suivie de près par 
Kevin, qui l’interpelle timidement en lui disant : 

- Salut ! Moi c’est Kevin, et toi ? Tu es française, 
non ? 

- Oui, comment tu le sais ? Tu es français toi 
aussi ? lui demande Alice, timide. 

- Non je suis canadien. 
- Ah, je me disais bien que tu avais un drôle 

d’accent !  
Ils rient bêtement tandis que le petit lutin du début, 
qui avait à accomplir les missions, s’avance au bout 
du couloir. 
  
 

              Chapitre 3 : 
Mission 2 : informer les enfants de leur 
mission sans vraiment leur révéler qu’ils sont 
chez le Père Noël et les mettre au travail 

Quand le petit lutin apparut au fond du hall, Mizuki 
s’exclama, en japonais : 
« Ah, vous êtes là vous ! Vous pouvez nous dire ce 
qu’on est censés faire, là ?! » 

 



Voyant l’étonnement des autres enfants face à la 
petite japonaise, le lutin s’approcha d’eux, et tout en 
tenant un petit appareil rond devant sa bouche, il  
dit : 
« Bonjour les enfants ! Je vais tout vous expliquer !          
Tout d’abord vous ne venez pas du même pays et          
vous ne parlez pas la même langue - sauf bien sûr           
Kevin et Alice - mais j’ai là un appareil qui permet de            
traduire dans chacune de vos langues tout ce que je          
dis. Je vais d’ailleurs vous en donner un à chacun,          
car vous allez devoir former une équipe ! » 
Il distribue un de ces appareils bizarres à chacun         
des enfants tout en continuant, ne leur laissant pas         
le temps d’exprimer leur surprise. 
« Maintenant voilà la raison de votre venue ici…         
Vous allez devoir créer un traîneau qui pourrait être         
celui du Père Noël qui avance avec le vent. Allez, au           
travail ! Faites vos plans et dites-moi ce qu’il vous          
faut, vous avez… » 
Il regarde sa montre et continue : 
« 55 minutes ! Je m’en vais mais vous n’avez qu’à 
secouer cette sonnette pour m’appeler. » 
Il tend une petite clochette qu’il donne à Kevin. 
Quelques lutins apportent une grande table qu’ils 
posent en plein milieu du couloir. D’autres apportent 
un dizaine de chaises et un gros tas de feuilles. Le 
petit lutin récupère un pot de stylos dans les mains 
d’un autre. Il le pose sur la table et s’éloigne, suivi 
 



des autres, quand il se retourne et s’exclame, avant 
de sortir : 
« Ah, et j’oubliais, vous aurez une récompense 
avant votre retour chez vous ! » 
Une fois les enfants seuls, Kevin prend son appareil 
traducteur, le place devant sa bouche et dit : 
« Est-ce que tout le monde m’entend ? Enfin je veux 
dire est-ce que tout le monde me comprend ? » 
Ils mettent tous leur appareil devant leur bouche et 
c’est Mizuki qui répond la première : 
« Ben oui, je crois. Moi j’ai compris : Enfin je veux 
dire est-ce que tout le monde me comprend ? C’était 
ça, non ? 

- C’est ce que j’ai compris moi aussi ! répond 
James. 

- Mettons-nous au travail maintenant dit Carlos. » 
Tout le monde est surpris de le voir se mettre au 
travail si vite.  
« Qu’est-ce que tu fais là toi ? demande Mizuki, 
réellement surprise de la présence du jeune 
mexicain, tandis que les autres prennent place 
autour de la table. 

- T’es mexicain, non ? demande Kevin à Carlos. 
- Oui »répond-il sèchement.  

Il sort quelques stylos, puis continue : 
« Qui a une idée pour le traîneau ? 

 



- On pourrait le peindre en rouge, répond Mizuki 
en prenant place sur une chaise, comme le vrai 
traîneau du Père Noël ! 

- Ouais, super, mais il faut déjà savoir comment il 
va être ! lui répond Alice. 

- Comme le vrai traîneau du Père Noël, non ? 
propose la petite japonaise en commençant un 
croquis. 

- Ben non, justement, reprend Alice, puisqu’il faut 
qu’il avance grâce au vent ! » 

Kevin commence à griffonner sur une feuille. 
« Qu’est-ce que tu fais ? demande Alice en se levant 
et en s’approchant de lui. 

- Je réfléchis à tous les moyens pour notre 
traîneau d’utiliser le vent. On peut lui mettre des 
voiles… On pourrait même mettre des 
rames/ailes... » 

Tout en parlant, il dessine ce qu’il dit. 
« Oui ! Des rames/ailes, 2 de chaque côté… et deux 
voiles, elles aussi de chaque côté à l’arrière, qu’on 
peut faire pivoter pour bien prendre le vent.  

- Mais comment actionner ces ailes/rames ? 
demande Alice en montrant le dessin. Il faudrait 
la force de 10 hommes pour les actionner et on 
doit réaliser un traîneau qui pourrait servir au 
Père Noël, donc pendant toute une nuit ! 

- Et si on utilisait un système électrique ? 
propose Kevin. Peut-être… 

 



- Non ! Mais c’est le traîneau du Père Noël enfin ! 
répond Alice. 

- C’est vraiment le traîneau du Père Noël ? 
demande Mizuki, une lumière dans les yeux.  

- Non, bien sûr que non ! s’exclame le petit lutin 
qui venait d’apparaître au bout de la table. Ceci 
n’est qu’un concours et… Votre récompense ne 
sera que plus grande si vous faites un traîneau 
qui pourra le mieux servir au Père Noël… 

- Mais c’est quoi ce concours au juste ? 
l’interrompt James. À quoi ça va servir ? 

- Heu… Je…, hésite le petit lutin.  
- Ils ont le droit de connaître la vérité » s’exclame 

le premier ministre qui vient d’apparaître au 
bout du couloir.  

Le lutin, paniqué, court vers John et lui dit à voix 
basse : 
« Mais enfin ! Le secret du Père Noël n’a jamais été 
révélé à personne, encore moins à des enfants !  

- Je sais » répondit John en s’approchant des 
enfants.  

  

               Chapitre 4 : 
Révélation fatale 
« Écoutez, les enfants ! s’exclame avec une fausse 
joie et un faux sourire le premier ministre. Je suis 

 



John Polaire, et ce que je vais vous dire risque de 
vous… Euh… 

- Avouez ! Dites-nous la vérité ! s’exclame Alice. 
- On ne ment pas à des enfants !  » 

 

Régime de Noël 
 
Du premier au 24 Décembre ,manger TOUS 
LES MATINS des marrons avec un 
glaçage d’épine de pin.TOUS les jours vous 
verrez, vous deviendrez mince et vert et 
marron comme un sapin de noël pour 
Halloween, vous avez juste à manger de la 

 



citrouille et vous ressemblerez à M.JACK.

 
 

Feuille-Feuille et le Père Noël 
 
Feuille-Feuille préparait Noël : décorer le sapin, cuisiner des bons 
plats… Elle attendait impatiemment l’arrivée de ses parents. Cela 
n’était pas possible car ils s’étaient fait emporter par un grand coup 
de vent qui les avait amenés très loin de chez eux !!!  
Quand Feuille-Feuille apprit la terrible nouvelle par sa tante qui les 
avait recueillis, elle fut très triste et près du sapin tout illuminé, elle 
s’endormit.BOOM !  Feuille-Feuille fut  réveillée par ce terrible bruit. 
Elle vit un homme tout rond en pyjama rouge et blanc qui sortait de 
la cheminée. 
“HO ! HO ! HO ! Je suis le Père Noël et je viens t’apporter tes 
cadeaux.” 

 



C’était donc lui en chair et en os. Feuille-Feuille fut tellement contente 
et elle se jeta dans ses bras. Elle lui raconta pourquoi ses parents 
n’étaient pas là. Le Père Noël très ému par cette histoire, pour la 
consoler, lui proposa de faire la distribution de cadeaux avec lui. 
Feuille-Feuille dit  oui sans hésitation et ils partirent vers le traîneau 
tiré par les magnifiques rennes. La distribution se passa très bien 
dans la joie et la bonne humeur. A la fin de la distribution, 
Feuille-Feuille, très triste,  dit au revoir au Père Noël  et rentra chez 
elle.  
Elle se réveilla à côté du sapin au milieu de tous ses cadeaux et, à sa 
grande surprise, ses parents étaient là. 
Ce fut un merveilleux Noël qu’elle n’était pas prête d’oublier. 
 
 
A propos de...Cadeaux démoniaques  
-Pour la vieille pie du 1er étage: un bâillon à essayer dès réception 
du colis ! 
-Pour  le cancre de service : un kit complet de révision incluant « 
1000 équations de maths », « L’histoire des livres d’histoire » et « la 
biographie complète de Victor Hugo en 5 pavés » niveau confirmé ! 
-Pour le maniaque obsessif : un dictionnaire aux définitions 
mélangées ! 
-Pour les gros sensibles : la version longue du Titanic (4 heures) 
avec bottes et imperméable offerts ! 
-Pour le hippie : un vieux film en noir et blanc, et une tonne de 
kleenex ! 
-Pour l’écolo susceptible : un pot de Nutella édition limitée taille 
super-maxi-géant! 

 



-Pour la racaille : une peluche chaton XXXXXL 
-Pour le fan de heavy metal : un tutu rose à paillettes et un CD « Tout 
Wolfgang Amadeus Mozart en 12 heures » 
-Pour la germaphobe : un kit de culture de micro-organismes 
-Pour  celui qui a le vertige en se perchant sur une chaise : un 
appartement panoramique en haut de la plus haute tour de Dubaï! ! 
-Pour le chef étoilé : un Happy Meal ! 
-Pour le maladroit catastrophe : une paire de rollers sans freins 
- Pour le fan de jardinage : une centaine de bébés taupes 
- Pour le fan de Mickey : un piège à souris 
- Pour le superstitieux : treize chatons noirs 
-Pour la germaphobe : un kit de culture de microorganisme 
- Pour le voisin à l’haleine nucléaire : une carte Colgate platinum 
- Pour le champion de saut d'obstacle : un âne qui n'avance pas 
- Pour le paranoïaque : Les œuvres complètes d’Alfred Hitchcock  
- Pour l’amoureux des livres : un briquet  
- Pour un pyromane : un pack de bouteilles d’eau 
. Pour le vampire : une tarte à l’ail 

- Pour Donald Duck : un dîner chinois avec canard laqué. 
- Pour Harry Potter : un double éclair au chocolat 
- Pour Luke Skywalker : une armure et épée médiévale 
- Pour Cendrillon : une chaussure de verre en plastique  
- Pour le Père Noël : des petits plats Weight Watchers 
- Pour Mulan : une robe à paillettes et talons hauts 
- Pour Valdemort : un film sur les bisounours  
- Pour le footballeur au choix : un ballon de rugby ou un livre de 

philosophie «  quelle est mon utilité dans la vie ? », anthologie 
rééditée ! 

 



- …..et pour tous ceux Qui manquent 
d’humour une inscription officielle dans la 
liste des gens drôles !! 

 
 
 
 
Tout le monde se demande qui est le Père Noël, d'où 
proviennent les cadeaux qu’il offre aux enfants et 
aussi, où habite-t-il? Aujourd’hui, nous avons les 
réponses à toutes ces questions tant posées. 
L’homme surnommé le Père Noël s’est rendu 
coupable d’avoir volé plein de jeux dans tous les 
magasins du monde pour ensuite les offrir aux 
enfants. En effet, tous les ans des vols inexpliqués 
avaient lieu dans toutes les boutiques et magasins. 
Il n’habitait pas du tout au Nord comme la légende 
l’indique mais dans une confortable villa privée en 
Espagne, dans une crique invisible si l’on n’y faisait 
pas attention. Il embauchait des nains qui se faufilait 
dans les  pour déposer des cadeaux, on les appelait 
lutins. 

Le soi disant Père Noël arrêté, a été condamné à 30 
ans de prison pour tous les délits qu’il a commis  

« Cher juge, vos excellences Mesdames et Messieurs les jurés, 

A la suite de cette ignoble procédure entamée par notre employeur, nous avons, en 

 



accord avec le reste des lutins du Nord et l’association des « Défenseurs des grelots 
», pris la décision de porter plainte et de demander, à notre tour, un procès. 

C’est avec la plus grande solennité que nous nous présentons devant vous avec la 
ferme intention de faire valoir nos droits et de dénoncer nos conditions de travail ! 

Apprenez, Mesdames, Messieurs, que nous devons travailler jour et nuit pour 
satisfaire les nombreuses commandes qui ne cessent jamais d’affluer. Malgré notre 
nombre qui permet de travailler tour à tour et de dormir, nous sommes aujourd’hui 
fatigués et meurtris. 

Puis il y a notre employeur, le très célèbre Père Noël. Certes astiquer son traineau la 
veille de la tournée est un très grand honneur et un plaisir, mais cela n’excuse pas la 
façon dont l’on nous traite : dans sa lettre, il annonçait au monde entier que nous 
étions aphones et trop stupides pour apprendre le langage des signes. C’est faux ! 
Nous protestons fermement contre ces dires ! Le langage des grelots a été classé 
comme langue à part entière et largement plus évoluée que la langue humaine par la 
société fédérale des lutins ! 

Il nous arrive de nombreux autres malheurs, et il serait trop long pour tous les décrire 
ici. 

Pourtant, nous tenons à vous rappeler que nous ne sommes pas rémunérés et 
devons financer avec nos économies l’entretien et la réparation de nos grelots. 

C’est pourquoi nous vous prions de classer notre espèce comme très évoluée, de 
nous faire parvenir des allocations conséquentes et de faire payer le Père Noël pour 
exploitation de lutins ; sans quoi nous ferons entendre nos voix en bloquant la 
production de jouets de toutes les capitales du monde. 

Avec notre plus grand respect, 

Les lutins du Père Noël. » 

Le pauvre juge, déjà en charge de l’affaire Père Noël, soupira. Il avait fallu que les 
lutins portent plainte à leur tour. Si jamais les rennes s’y mettaient aussi, le juge 
Marshal se promit intérieurement de donner sa démission. 

« Êtes-vous vraiment certains de vouloir… ? » 

Sa question plaintive fut interrompue par les grelots colériques du porte-parole lutin. 

Avec résignation, il tira son énorme dictionnaire français-grelot. 

La semaine s’annonçait longue... 

 

Rencontre avec le Père Noël 

 



 
Nous avons renontré le Père Noël ! Nous avons 
alors posé toutes les questions que nous avions . 
Voici le résultat  de cette entretien : 
 
la rédac: Bonjour! Comment allez vous ? 
PN : Bah ,c’est un peu  fatiguant en ce moment ! Il y 
a beaucoup de travail ces dernier temps. 
 
La rédac:C’est vrai ! Noël approche !C’est vrai que 
vous vous déplacez en traineau ? 
PN : La plupart du temps je me déplace en 
moto.Pour faire plaisir à mes petits-enfants,le jour 
de Noël je prend le traineau. 
 
la rédac:Quel âge avez vous?Quand est votre 
anniversaire? 
PN : 2018 !J’en aurais 2019 le 24 décembre à minuit. 
 
La rédac:Bon, on va vous laisser ,cela a été un 
plaisir de vous rencontrer! 
PN : OUI,j’ai hâte de vous revoir .A bientôt!  
 
 

Les Malheurs du Père Noël 
 

 



Il était tard mais le Père Noël devait rester éveillé car la magie 
de noël était en jeu. S’il ne trouvait pas la pierre magique tous les 
elfes mourraient car l’Evil Noël un prétendant à son trône. Il voulait 
tuer tous les elfes et seule la magie de la pierre magique pouvait 
l’arrêter. Alors le Père Noël s’en alla pour le pôle Sud car c’est là 
que la pierre se trouvait. Là-bas il trouva un iceberg géant et au 
milieu il y avait...À vous d’imaginer la suite, cher lecteur... 
 
 
“Mesdames et Messieurs les jurés, 
Si je porte plainte aujourd’hui devant votre auguste assemblée, c’est que je n’en peux 
plus. Oui, je l’avoue sans honte : je ne peux plus continuer ainsi.  
Comment quelqu’un de ma stature pourrait-il se lasser d’un métier si exceptionnel ? 
Oui, derrière ma feuille de papier et mon vieil encrier, je m’imagine bien vos mines 
perplexes, contrites, étonnées, voir outrées. 
Comprenez que je ne suis plus ce que j’étais. Une ombre, voilà ce que je suis devenu ! 
Autrefois j’étais jeune et beau, mince comme un fil de fer, mes yeux pétillaient 
d’entrain, ma barbe n’avait pas plus de trois jours. Depuis une soixantaine d’années, 
j’ai été engraissé à grands coups de pépites de chocolat, de verres de lait et de ce que 
vous définiriez sûrement comme des “merveilles sucrées”. Mes plus beaux costumes 
ont été irrémédiablement altérés par la suie, et mon salaire, dont le total revient à 
multiplier n’importe quel nombre par zéro, ne m’a permis que de conserver mon 
pyjama rouge, mon bonnet de nuit à pompom ainsi qu’une paire de bottes noires et ce 
pour sortir par l’une des nuits les plus froides de l’année ! 
Je suis fatigué par la gestion d’une entreprise travaillant chaque jour et chaque nuit 
de l’année, sans oublier l’ouverture du courrier qui ne cesse de s’amasser. Je n’ai le 
droit qu’à l’aide de petits êtres qui, s’ils savent se montrer de bonne compagnie, sont 
aphones et incapable d’apprendre le langage des signes. 
C’est donc l’appel solennel d’un pauvre homme que vous recevez, et je vous supplie 
de faire tomber le verdict d’exploitation humaine.” 
 
Le juge relut la lettre plusieurs fois, incapable de croire ses pauvres yeux fatigués. 
Quand il arriva finalement à la conclusion que tout ceci était réel, le fonctionnaire 
déglutit et rajusta ses lunettes, tentant de paraître sûr de lui. Après tout, c’était bien la 
première fois de sa carrière qu’un tel cas se présentait. 
“Mais, enfin, c’est insensé Père Noël !” Tonitrua-t-il. “Contre qui allez-vous porter 
plainte ?” 
“Contre le monde, Monsieur le Juge. Contre le monde.” 
 

 

Non au Harcèlement ! 
 



 
C’est moi,Feuille-Feuille,la mascotte de l’atelier d’écriture qui vous parle.Ecoutez-moi 
bien,car je vais vous parler du harcèlement dont j’ai été victime . 
Le harcèlement c’est très grave.D’ailleurs,c’est interdit par la loi.Et je ne rigole pas.Pour 
que ca s'arrête il faut en parler.Moi, j’ai fait une erreur :je n’ai rien dit.Je vais vous 
raconter mon histoire. 
   Cela a commencé un mercredi. A la sortie de l’école ,deux grands du lycée m’ont interpellé 
-Eh ! petit, viens là ! 
Je me suis approché.Ils m’ont demandé comment je m’appellerais.Je leur ai dit que je 
m'appelais Feuille-Feuille.Ils ont commencé à se moquer de moi. C’est ainsi  que cela a 
débuté .Les jours suivants ils sont venus avec leurs amis et ils m’ont demandé mon 
gouter…..et je le leur ai donné. 
Maintenant j’ai honte,mais l’histoire ne s'arrête pas là : 
   Une autre fois, ils m’ont redemandé mon goûter,mais comme je n’en avais pas ils m’ont 
tapé et ont trouvé cela bien plus rigolo. 
Et cela a continué pendant deux semaines. Et j’etais malheureux et je ne savais pas ce que je 
devais faire. 
-Mes notes ont baissé  
-Je ne mangeais plus 
-J’avais honte et je n’avais plus beaucoup d’amis 
Mes parents et Ma maîtresse avaient peur. 
Puis un jour, j’ai tout dit ,et je pensais que cela tournerait à la catastrophe,mais pas du tout. 
Les coupables ont été renvoyés et  tout a recommencé comme avant ! Mes notes ont 
augmenté, j’aime aller à l'école comme avant! 
Donc je vous le dis maintenant, dites le quand vous êtes harcelé et tout ira mieux ! 
Je suis unique,Je suis indépendant, je n'accepte pas le harcèlement ! 
 
Joyeux Noël à tous ! 
 

Les plus beaux Noëls de l’atelier d’écriture  
 
-Bonjour, moi, je suis Charles, j’ai des parents séparés et je ne les vois jamais ensemble et 
pour ce noël,  je parie que cela se passera encore soit avec la famille de Papa, soit avec celle 
de Maman. Pff ! Ce soir, c'est la veille de Noël et je suis avec la famille de maman. 
Le repas se passe assez bien : il y a de la bûche de Noël, mon dessert préféré! je suis 
vraiment trop fatigué, il est deux du matin, je m’endors avec un souhait dans la tête : Que 
mes parents soient tous les deux ensemble et heureux à nouveau! Le matin,  je me réveille et 
descends en bas. Soudain, c’est la surprise, je me retourne et vois papa et maman ! ils ont 
les joues roses et ont l’air heureux !ils me disent en riant : on voulait te faire une surprise, 
Papa devait venir hier soir mais il a trop neigé et il a dû prendre une très vieille calèche rose 
pour venir ici ! Dans ma tête, ça bourdonne, je me dis : victoire, victoire et je cours dans 

 



leurs bras leur faire un gros câlin !  je déballe mes cadeaux tout content mais je sais déjà que 
la vie est rose ! 
 
-Nous sommes le 24 décembre au soir ! J’ai invité Victoire à dormir, j’ai tellement envie 
d’être au lendemain ! nous parlons de tout et de rien quand nous entendons un bruit qui nous 
alerte. 
« Fichu manteau trop petit ! » 
Nous regardons par la fenêtre et nous voyons le père Noël : il est sur une belle calèche rose 
en train de se débattre avec son manteau rouge, coincé dans la gouttière grise. 
Il nous voit et nous dit un peu agacé : 
« Dépêchez- vous, ne restez pas Comme cela sans rien faire, venez m’aider ! » 
Nous nous regardons mon amie et moi et d’un seul élan, courons l’aider. 
« Ah ! merci beaucoup, je vais enfin pouvoir livrer mes beaux cadeaux à temps. Je n’aurais 
jamais réussi à temps sans vous! Pour vous remercier, dites moi un vœu que je réaliserai 
pour vous ! »  
Nous nous comprenons d'un seul regard. 
Et c’est comme cela que je passai la nuit de Noël avec Victoire à visiter la fabrique du Noël! 
 
-Mon pire Noël 
 
Cette année j’ai été très sage, le père Noël va me gâter c'est sûr ! Je descends les escaliers 
et... QUOI ...UN SEUL CADEAU !! 
« Joyeux Noël, ma chérie ! » hurlent les parents. 
Je vais déballer le cadeau dégoûtée...il ne manquait plus que cela, c’est une robe rose barbie. 
Je fais malgré tout un sourire. 
Mon frère lui a eu plein de cadeaux : une trottinette, un costume de super héros et même 
une calèche miniature.Pff, .il faut toujours qu’il soit le chouchou !! 
 
-Je m'étais réveillée, au beau milieu du pôle nord, il neigeait beaucoup et je marchai pour 
trouver un abri, le 24 au soir, je vis alors une grande forme rouge s’avancer dans le lointain, 
j’allai à sa rencontre et je trouvai sur le chemin un traîneau rouge devant une maison toute 
petite et toute bleue. mais lui, il était là avec ses douze rennes marrons attelés et prêts pour 
le voyage. 
Je montai dedans et m’endormis comme sous le coup de l'émotion, et surtout du froid. 
Quand je me réveillai, le traîneau ne bougeait plus. Je vis alors le père Noël avec son 
chapeau rouge et son pompon, son costume rouge et blanc. Il m’avait recouverte d’une grande 
couverture rouge avec des petits rennes dessinés dessus. De son air majestueux, il m’invita à 
m’asseoir près de lui et je l’aidai ainsi dans sa grande tournée dans le monde. Il me déposa 
près de mon sapin de noël, en me remerciant. Je me blottis dans la couverture qu’il m’avait 
laissée et je rêvai à nouveau. 
 

 



 
Nouvelle verte 

 
Aujourd’hui,  Gilbert Benoit, célèbre journaliste, 
est allé en Laponie pour poser des questions au 
Père Noël ; des nouvelles sont arrivées en France 
et nous allons vous les faire passer: 
-Bonjour Père Noël, tout le monde a hâte de vous 
voir mais j’ai entendu que vous vouliez changer 
de couleur , est-ce vrai? 
-C’est vrai,  je vais devenir vert car je trouve que 
le blanc et le rouge ne vont pas ensemble et mes 
lutins me traitent de sucre d’orge et de fraise 
tagada !  non,  mais vraiment, ai-je l’air d’une 
fraise tagada? 
-Non, enfin un peu,  mais ce n’est qu’un petit 
détail, car vous savez que les enfants vous 
aiment en rouge et dans le monde entier vous 
êtes rouge, ça ferait un choc sur la planète y 
aurait-il d’autres raisons ?  
 



-Oui, comme vous le savez, le monde est pollué, 
les ours blancs sont menacés, on les enferme 
dans des zoos ou dans des cages mais pour moi, 
ils doivent revenir dans la nature et la couleur 
de la nature est le vert !voila pourquoi je veux 
devenir vert. 
-Eh bien, merci et aurevoir M. Noël ! 
- et il y a  une dernière raison le vert est plus à la mode!  
 
                        Mon plus beau Noël 
 

En cette année magnifique de 2088, je viens de fêter un 
Noël enguirlandé ! attention : pas le Noël traditionnel 
que vous connaissez tous ! Non , ce serait trop simple , 
notre Noël futuriste à nous est toujours vert , certes ; les 
cadeaux sont toujours présent , certes ; notre Noël est 
toujours vert tel les buissons de roses au printemps , le 
sapin est toujours présent , certes ; notre Noël à nous est 
toujours en vert et rouge , certes ; nous offrons toujours 
des cadeaux ,certes ; mais le noël du futur est beaucoup 
mieux : nous avons mélangé toutes les coutumes et fêtes 
qui étaient célébrées à la même période ! ainsi , nous 
nous sommes tous réunis, que nous soyons chrétiens 
pratiquants , juifs de famille , protestants de temps en 
temps , un peu musulmans , ou même shintoïstes ! De 

 



plus , maintenant nous pouvons faire un souhait et le 
prononcer devant sa décoration préférée et votre 
souhait se réalisera peut-être ! Une tradition que j’aime 
bien est de créer la crèche ; sauf que dans cette crèche il 
n’y a plus le petit Jésus : non , à la place c’est la famille 
Noël : Le père Noël , la fabuleuse  mère noël , le bon 
Saint-Nicolas , le méchant père fouettard ….Mais ma 
tradition préférée est toujours de manger le repas de 
Noël avec ma famille et mes amis ! 

 
 

Mon plus beau Noel ! 
 

Moi mon plus beau noel ce serait de voir toute ma famille réunie et 
d’aller à la Réunion voir mon parrain car je ne l’ai pas vu depuis ma 
naissance. On mangerait des gâteaux alsaciens faits par ma mère : elle 
en fait des centaines à chaque fois car nous sommes beaucoup dans la 
famille:, surtout avec toute la famille de mon père, nous sommes au 
moins 90. Et avec la famille de ma mère nous sommes plus de 100 en 
tout, nous sommes dans les 200 invités tous les ans, (oui je sais, ça fait 
beaucoup!). Il y aurait aussi des buches de Noel et des gâteaux au 
chocolat fondu, la spécialité de ma marraine. Mon oncle lui se 
contenterait de goûter les plats, un par un, car il déteste faire la cuisine : 
je pense surtout qu’il est gourmand ! Mes cousines, elles, resteraient 
dans leur coin. Mais il y en a une qui serait avec moi ( c’est ma cousine 
préférée), ma grand mère serait comme d’habitude très gentille. Je 
l’aiderais tout le temp sans savoir ce qu’elle en penserait, même si elle 
aime toujours me dire « merci » très gentiment. Sur le sapin, il y aurait 
des décorations de Noel en forme de carreaux JAUNEs car dans mon 
manga préféré, il y a un petit être qui a de la magie et sa magie c’est 
celle du carreau. 
Voilà ce serait cela, mon plus beau Noel !! 

 
 



 

  
 

 



  

 



 
 

 



 



 

 


